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LA 

SUPPRESSION DES 

L'auteur du projet de loi rela-
tif à l'extension, de la compéten-

ce des Juges de Paix, vient d'ac-
quérir des droits à la reconnais-
sance des arrondissements en 

général et de celui de Sisteron 

en particulier, l'un des plus 

pauvres de France et de Na-

varre. 
Les populations, qui ont fait 

naître à la vie politique M. La-
bussière, peuvent être fières de 
lui, et d'ores et déjà, couler le 

bronze qui doit à jamais perpé-
tuer son glorieux souvenir. 

M. Labussière, député répu-

blicain de l'Allier, s'est fait une 

espèce de spécialité dansles lois 
sur les Juges de Paix. Au cours 

de la dernière législature, il fut 

rapporteur de trois projets con 
cernant leur compétence, les 
conditions de leur nomination, 

et, la procédure à suivre devant 

eux. 
Ces projets n'aboutirent pas. 

Mais M. Labussière est tenace ; 

il ne se décourage pas, et au-

jourd'hui il est de nouveau rap-
porteur d'une proposition de 

réforme qu'il affirme être atten-
due avec impatience par l'opi-

nion publique. 
La loi résultant de cette pro-

position a été votée en première 
lecture par 280 voix contre 237. 

Cette loi, nous ne craignons pas 
de le dire, est une iniquité, par-

ce qu'elle doit autoriser une 
spoliation ; et il est surprenant 

qu'on n'ait pas tenu compte d'a-
vantage, à la Chambre, des 
écueils auxquels, infaillible-
ment on ira se hearter quand 

on voudra en faire l'application. 
Le premier de tous,conséquence 

fatale, de la loi, c'est la suppres-
sion d'un grand nombre de tri-

bunaux. 

Dans les Basses-Alpes, tous 
• disparaîtront d'après la liste 
complète don.iée par l'Officiel 

et seront rattachés vraissembla-
blement à celui d'Aix. 

Nous reviendrons en temps et 

lieu sur cette suppression ; pour 

le moment examinons les incon-

vénients de la loi en ce qui nous 
intéresse plus particulièrement. 

Sisteron qui a déjà perdu sa 
recette particulière, la chapelle-

rie et qui se dépeuple chaque 
jour (le prochain recensement 
le prouvera), perdra plus encore. 

Au point devue commercial, 
une démonstration est inutile : 

tout le monde a déjà prévu les 
conséquences désastreuses de 

la suppression des petits tribu-

naux : c'est d'abord la ruine des 

commerçants, et celle des pro-

priétaires ensuite ; c'est sup-

primer avec les magistrats : les 

avocats, les avoués, le greffier, 

les huissiers, etc. et leurs famil-

les, c'est vider sur le champ 
plus de vingt maisons et faire 
perdre immédiatement aux im 

meubles 50 pour cent de leur 
valeur. C'est transformer les 

petites villes en de simples 

bourgades. 
Et puis, quelle est l'économie 

réalisable? 
Il y aura la suppression du 

traitement des magistrats : une 

quinzaine de mille francs envi-

ron, mais comme il faudra aug-

menter celui des Juges de Paix, 
comme les maisons perdant de 

leur valeur l'impôt devra bais-

ser dans les mêmes proportions 

et que les patentes aussi seront 

réduites, il arrivera que l'éco-

nomie pour l'Etat se changera 
comme pour les justiciables en 

une assez grande perte. 
Il faut que les députés, les sé-

nateurs et le gouvernement sa-
chent bien que les chefs-lieux 

d'arrondissements ne se lais-

seront pas décapiter sans pro-
tester. La loi votée n'a d'une 

réforme que le nom, et elle ne 

sera pas appliquée sans qu'on 
s'élèvë énérgiquement contre 

elle. 
Le député de l'arrondisse-

ment a voté pour la proposition 

Labussière. M. Mac Adaras qui 

avait formellement promis de 
rétablir la recette particulière 
n'a peut-être pas vu qu'en votant 

cette loi, il votait l'arrêt de mort 

de notre tribunal. 
I 

Espérons que, mieux inspiré ic 

il reviendra sur son vote, en 

seconde lecture. Il ne faut pas, 

qu'après nous avoir promis 
l'âge d'or, lors de son arrivée 

dans l'arrondissement, il nous 

pousse de gai té de cœur dans 

la noire misère et. le complet 

isolement. Que partout un vaste 

pétitionnement s'organise, que 

chacun fasse entendre sa voix, 

il ne sagit point ici d'une affaire 

politique, mais d'intérêts iégiti 
mes à défendre. Remuons-nous, 

'est le seul moyen d'éviter,clans 

un avenir très rapproché, la 

suppression du Tribunal ' de 

Sisteron. 
Aug. TURIN. 

CHOSES AGRICOLES 

L'incendie des Reboisements 

Forestiers 

Un crime d'une sauvagerie étran 

ge vient de se commettre chez nous 

Le 8 mars au matin, je crois, le 

plantations forestières ^de la Combe 

de-Bayons ont pris feu, simultané 

ment, en plusieurs endroits. On di 

que deux quartiers, celui des Barre 

et celui du Luminari ont été complè 

tement ravagés par le sinistre. 

La malveillance n'est pas étrangère 

à cet événement. Les enquêtes faites 

par la gendarmerie et par les agents 

de l'administration le pouvent bien. 

Ces derniers prétendent, parait- il, que 

le coupable avait mis le feu au moins 

à quarante endroits différents. 

Ce chiffre ne paraît emprenit de 

cette forte dose d'éxagération qui se 

glisse si souvent dans les rapports de 

l'administration des Forêts. Car, de 

deux choses l'une : ou bien le mal-

faiteur a mis plusieurs jours à prépa-

rer son crime, et alors ses préparatifs, 

faits à quarante endroits différents, 

ne devaient pas échapper â l'œii, de 

1'admmistratioa si vigilante, (chacun 

fe sait !) ; ou bien, je me vois forcé 

d'avouer que notre garnement est un 

fameux coquin pour avoir su prépa-

rer, dans une seule nuit, les 40 bû-

chers que devaitencore allumer le feu 

de sa torche vengeresse. 

Mais c'est là un détail qui ne doit 

pas nous arrêter. Revenons au fait. 

On dit que la justice est sur la trace 

du coupable. Peut-être même celui-

est-il arrêté. Tant mieux! J'ai 

toujours considéré que la pire des 

achetés était de mettre le feu quelque 

part, et la moralité publique ne peut 

que gagner à s'inspirer d'un châti-

ment mérité. 

Mais ceci dit, pour bien montrer 

que je suis loin d'excuser un attentat 

pareil, je me demande s'il ne faut pas 

chercher la cause première de cet 

incendie dans la sévérité, ou ce qui 

est plus exact, dani. les tracasseries 

continuelles de l'Administration. 

Car ce n'est pas la première fois que 

pareil fait se produit mais la troisième 

au môme lieu Ét tous ceux qui se 

rappellent quelques-uns de mes arti-

cles précédents,savent que l'adminis-

tration est loin d'être paternelle chez 

nous. 

Dans ces conditions, après avoir 

fait la part de ces tracasseries admi-

nistratives ; après avoir fait aussi 

celle du manque d'éducation et'dè la 

misère de celui qui a mis le feu, pro-

bablement pour se venger des agents 

assermentés en face desquels il se 

sentait absolummt désarmé; dans 

ces conditions, dis-je,je me demande 

si nous serions bien sévères pour le 

misérable incendiaire. 

J'avoue que pour ma part, j'aime 

mieux ne pas ê.tredujuryquise préoc-

cupera de la cliose . 

Ve d'HUGUES 

Président du Syndical Agricole de Sisteron, 

FAITS DIVERS 

Les Drames de l'Alcoolisme 

Un drame terrible a eu lieu hier soir, au 

numéro li du boulevard de Dourcelles.Dans 

uns un logement, au premior étage, au fond 

d'une cour, habitai} avec sa femme sa petite 

tille et ea belle- mère un cuisinier nommé 

Hei'bellal, âgé de trente-cinq ans environ ; 

le mari selrouva;t suiisouvi 'ageîdepuis quel-

que temps déjà : Mme Herbellot était placée 

comme femme de chambre dans le quartier 

de l'Europe. 

Herbellot, un aleolique invétéré, faisait à 

femme des scènes fréquentes, il aurait voulu 

qu'elle quittât son emploi, mais elle s'y était 

toujours énérgiquement refusée ; hier soir 

vers 10 heures \\'2, une nouvelle querelle 

éolata, plus violente encore que de coutume; 

dans un accès de fureur indescriptible,Her-

bellot s'arma ù'i u long couteav de boucher' 

et, s'étaui approché du lit où reposait sa 

tille Anna, âgée de 4 ans, il frappa l'enfant 

à la nuque, le coup fut porté avec une telle 

force (jue la lête de la viciime a été presque 

séparée du tronc. 
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La grand"mère de l'entant, Mme Combet, 

âgée do 60 ans, pris dans ses bras le cadavre 

de la petite Anna et voulut fuir dans i'esca-

lier ; tournant sa fureur contre sa belle-mè-

re, Herbellot lui plongean son couteau dans 

M" 

de 

la poitrine, au-dessus du sein droit ; 

Combet vint tomber morte devant la loge 

concierge. Mais il fallait à Herbellot une 

troisième victime, l'homme continuait à 

voir rouge, sa femme s'était sauvée, il 1 

rejoint dans l'escalier et la frappa à la figur 

et au bras. Mmo Herbellot a été trasportée 

l'hôpital Beaujon, elle a été btassée proton 

dément à la joue, toutefois sont état n'ins-

pire pas d inquiétudes. 

Herbellot, rentrée chez 'ui, fictu son cou 

teau dans le parquet de la chambre, pui 

il prit son chapeau et partit boulevard Ma 

lesherbes, ou il rencontra deux gardiens de 

la paix : « Arrêtez -moi, leur dit-il, je sui 

un assassin. » Herbellot a été conduit au bu 

reau de M.Lasselves, commissaire depolice 

qui l'a mis en état d'arrestation. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET itB<:f.:no.vti,i<: 

Sisteron 
Touristes des Alpes. — Demain 

la société musicale, Les Touristes des 

Alpes, inaugure la saison de ses con-

certs. 

Voici le programme des morceaux qui 

seront exécutés à 1 heure au Kiosque : 

1 Allegro. SAUNIEU. 

2 Diamants du cœur (valse). KLEIN. 

3 Voyage en Chine (fant.) BAZIN. 

4 Cosette (polka,). SELLENICK. 

5 Une nuit d'hiver (marche). MARNEFFE. . 

Des programmes seront distribués h 

MM: les membres honoraires. 

Société de Tir. — L'ouverture des 

exercices de tir est fixée au 30 mars, 

ludi de Pâques. Un Concours- Festiva' 

serait, parait-il, organisé pour cette 

journée. 

Le programme annuel va être adressé 

incessamment à MM. les Sociétaires. 

Foire.'— Contrariée par la pluie qui 

n'a cessé de tomber lundi toute la jour-

née, la foire de la Passion a été renvoyée 

à aujourd'hui samedi. 

j...A ce sujet nous nous faisons l'écho 

■"d'un grand nombre de personnes qui 

trouveraient préférable le renvoi des 

foires au lendemain. A notre humble avis 

FEUILLETON DU "SISTEROfl-JOUIlNAL" 

LA 

CONQUÊTE DE LA TOISON D'OR 

V 

En fait, ces qualités se résumaient eu une 

seule: une loyauté à toute épreuve et qui ne 

s'était pas démentie un instant. 

Bjusque de manières et de langage, bour-

ru, voire même relativement mal embouché 

pour un noble, on le sait au fond d'une ùon-

té éclairée, d'une droiture absolue, d'une 

délicatesse réelle. 

Autant ces dames étaient pieuses, d'une 

piété qdi frisait l'ascétisme, autant M. Ic 

maire exagérait en apparence un voltairia-

il y a du pour et du contre; nous laissons 

h nos intelligents édiles., le soin de tran-

cher cette question. 

Un écroulement. — Mardi une 

maison situé rue de la Caste s'écroulait 

complètement. Les locataires de cette 

maison prévenus juste à temps par la 

chiite de quelques plâtras qui se sont dé-

tachés du plafond quelques minutesavant 

l'effondrement ont pu se sauver. Heureu-

sement on a aucune mort de personne à 

déplorer. 

11 n'en eut pas été de même si cette 

catastrophe se fut produite la veille, jour 

de foire à Sisteron, ou même encore dans 

la nuit. Et alors à qui incomberait la res-

ponsabilité morale d'un pareil malheur. 

Si la toiture, les planchers et les murs de 

cette maison avaient enseveli sops leurs 

décombres les propriétaires et locataires 

de l'immeuble ou les personnes de pas-

sage dans la rue à qui devrions-nous 

reprocher un pareil deuil ? Eh bien nous 

n'hésitons pas ô le dire : M. le Maire de 

Sisteron est.le seul coupable. 

Les habitants du quartier de la Goste 

ont yu se promener tout l'été avec l'ar-

chitecte et se donner des airs d'ingénieur 

il n'ignorait pas l'état de délabrement de 

la maison en question. 

Il savait bien que cette maison était 

un sujet de crainte pour la sécurité pu-

blique. Il savait aussi, ou du moins il 

devait le sa voir, qu'il lui suffisait de rédi-

ger un arrêté prescrivant les mesures à 

prendre afin d'éviter un grand malheur. 

Il savait tout cela, mais il n'a rien fail 

dans la crainte de perdre quelques élec-

teurs. Le propriétaire à qui l'on signifie 

d'avoir à démolir sa maison pour l'édifier 

plus solide, est toujours vexé d'une pa-

reille mesure qui le force à faire une dé-

pense importante qu'il voudrait généra-

lement ajourner. M, Latil n'a pas voulu 

déplaire aux propriétaires intéressés, et 

^ans le plus grand des hasards, nous 

aurions,grâce à l'incurie de notre maire, 

à déplorer un grand malheur. 

Nous espérons • toutefois que fa leçon 

lui sera profitable. 

Au même quartier nous avons l'école 

primaire de garçons qui est dans un très 

mauvais état. 

Des travaux de consolidation, à cette 

maison s'imposent si on ne veut pas la 

voir à bref délai, crouler de fond en 

comble et peut-être ensevelir nos en-

fants. 

M. le Maire sera sans doute satisfait 

de notre avis et ne négligera pas de faire 

réparer une maison dont il connaît bien 

ie mauvais était puisque c'est lui qui en 

avait fait l'acquisition à l'époque où i 

faisait fonctions de maiie. Il n'a d'ail 

leurs qu'à se rappeler la somme énorme 

qu'il fit dépenser à la ville pour cet im 

meuble, savoir 30,000 fr., chers lecteurs 

c'est pour rien, pour se persuader • qu'i 

doit au moins nous le couserver par les 

par les travaux de réparations indispen-

sables ; et surtout nous le répétons pour 

ne pas voir la majorité des habitants 

dans le deuil que pourrait occasionner 

l'effondrement de cette maison en ense 

velissant nos enfants sous les décom-

bres. 

Au dernier moment on nous assure 

que le député a envoyé 1000 fr.à répartir 

entre les propriétaires de cette maison. 

Nous sommes heureux d'applaudir à 

la générosité proverbiale de notre député. 

nisme, scepticisme qui cachait, on le savait, 

un bon sens rare et unehauteur de vue dont 

ces dames les premières étaient obligées de 

faire l'éloge. Pour tout dire en un mot sur 

ce chapitre spécial, M le curé était en excel-

lent termes avec M. le maire, et dans bien 

des cas épineux^surlesquels on le consultait, 

c'était à M. de Marchais qu'il renvoyai', les 

gens embarrassés. 

— Mais ma sœur, disait Mlle Marchais, 

c'est absolument incompréhensible ce que 

vous me racontez la. Que peut-on reprocher 

â mon frère. Les routes sont depuis trentre 

ns entretenues admirablement à B. . ., les 

rues sont propres ; les réverbères sont al-

lumés quand il en est besoin : jamais il n'y 

a eu de dissensions, de potins sérieux, de 

batailles sanglantes. Pour un peu, comma je 

l'ai ente.idu dire plus d'une fois, mon hère 

serait un nouveau Salomon par la sagesse. 

Le modeste budjel de la commune se solde 

régulièrement chaque année en un équilibre 

presque parfait.Alors.que veut-on de plus ? 

— Et ! le sais-je? D'autant que mon mari 

Avis aux mères de Famille. 

Nous ne saurions trop recommander 'à 

l'attention de nos lecteurs ; le livre qui 

vient de paraitre à la librairie AS'ÏÏER 

Fils. 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages ; 

donne les dôtaift les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes les ma-

ladies ; et en décrit tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet ouvrage qui 

est fixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à tou-

tes les bourses. 

ETAT CIVIL 
Du 6 au 13 Mars 1891. 

' NAISSANCES 

Jules, Efren Mary Etienne. — Thérèse, 

Louise Marcele Délaye. — Joseph,Marius 

Hugues. Berthe. Adrienne Bourlès. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Reymond, Marie Magdeleine Veuve Sil-

vy, âgée de 76 ans. 

Un mot dè la fin. — En cour d'as-

sises : 

— Le président, sévèrement â l'ac-

cusée : Pourquoi avez- vous tué votre 

mari ? 

— Mon bon monsieur, c'est pour 

exempter mon fils du service militaire. 

n'est guère explicite sur ses affaires, ni 

pour moi ni pour vous. Il a, sur l'immixtion 

des femmes dans les questions politiques 

et administratives, des idées spéciales que 

vous connaissez bien, et Janny elle-même 

n'est pas plus heureuse que nous à cet 

égare, malgré la tendresse toute particu-

lière que lui témoignn son père." 

—Eh bien, ma mère, cependant j'ai une 

observation importante â vous communi-

quer. Supposez tout ce que vous voudrez, 

que mon père se soit montré moins réservé 

aveé moi, que la découverte soit due à ma 

seule prespicacité, toujours est-il que je 

crois être sur la trace du complot. 

— Du complot ? Vous-voyez cette tête 

folle. 

— Tête folle, tant que vous voudrez, ma 

tante, il y a un complot, 

— Quelle idée ! 

— N'avez-vous pas remarque que le dé-

part du « Maigriot », vous savez de qui je 

parle, le fameux contre-maître de la corde-

rie, son remplacement par un Parisien 

Je l'aimais pourtant, mon pauvre chai 

mais que voulez-vous, on est mère avar 

tout. • 

Photographie Arbaud. — Avis.~ 

M. Arbaud à l'honneur' d'informer le pu-

blic que son atelier dépose, est aujour-

d'hui transféré rue Porte-Sauve,quavlki 

de l'Abattoir. 

Les prix sont à la portée de tout is 

monde: portraits depuis 1 fr., jusqu'î 

50 fr.,agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

On se rend à domicile. 

Appel aux Poètes. — Le 46' con-

cours poétique ouvert en France sen 

clôturé le 1" Juin prochain. Demanda 

le programme à M. Evariste Carrance à 

Agen (Lot-et-Garonne). 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-

nante lucidité consulte pour Maladie, sous 
la direction d'un médecin. Elle ronsulteéga-

ement pour Recherches, Renseigne-

ments, a ['Institut Magnétique, 23, rut 

Samt-Mem, à Paris et par correspoadance. 

La Grippe ou Influença est une irritation 

de la poitrine qui n'est ni le Rhume, ni la 

Bronchite, ni la Pneumonie. Cette affection 

est généralement plus ennuyeuse que grave, 

cependant si elle est négligée elle peut dégé-

nérer souvent en Congestion pulmonaire, 

Fluxion de poitrine bien caractérisée, et le 

pronostic en devient sérieux. Le malade 

éprouve une courbature générale, des éter-

nûments fatigants, une petite toux sèche et 

surtout une grande oppression,accompagnée 

de fièvre. Dans cet état de choses il serait 

très utile de prendre dès le début le Sirof 

t'extrait d'Elixir du Docteur G-uillé, il base de 

Curaçao, qui est en même temps le JPurgaiij 

le plus agréable; le prix du flacon de sirop est 

de 2 francs dans toutes les pharmacies. 

Dépôt Général : Docteur Paul Gage fils, 

9, rue de Grenelle St-Germain, à Paris. 

Exposition Industrielle 
D'AVIGNON 

Nous rappelons à nos lecteurs que le 

dernier délai pour le dépôt des demandes 

d'admission à cette Exposition est fixé au 

1er Avril prochain. 

L'ouverture officielle aura lieu le 8 Mai 

suivant. 

Pour tous renseignements s'adresser à 

M. Baze secrétaire général de l'Exposition 

Industrielle à la Mairie d'Avignon. 

qu'on prétend être aux mieux M. Ville, 

ont précisément coïncidé avec le commen-

cement de cette sourde hostilité contre mon 

père. 

- Sans compter, dit la mairesse, que 

depuis ce moment, contre son habilnel, M. 

Ville n'est pas retourné à Paris, et qu'on le 

voit moins souvent aux rares fêtes que nous 

donnons. 

- Tout cela est bien vague, cependant; 

reprit la tante. 

A ce moment ia bonne entra et prévint 

que deux dames demandaient à parler a M. 

e maire. 

(A Suivre) . 
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REVUE FINANCIERE 

Paris 18 Mars 1891 

Le marché est meilleur et nos rentes clô-

turent en reprise : 3 0[0 94,77 ; 4 1[2 105,40. 

La banque de Paris se négocie en bonnes 

tendances à 823,75. 

La Société Générale est bien tenue à 482 ; 

le crédit Lyonnais à 790 ; la Banque d'Es-

compte à 526,25. 

C'est trois établissements de crédit procé-

deront le 25 courant â l'emprunt de conver-

tion des obligations 5 o |0 au crédit Foncier 

Egyptien. Les nouvelles obligations émises 

à 465 francs rapportent par semestre 10 fr., 

d'impôts et sont remboursables à 500 frs. 

C'est donc «n placement de 4.35 0 |o entouré 

des plus solides garanties. Les anciennes 

obligations du crédit Foncier Egyption ont 

été émises il y a neuf ans au prix de 425 fr.; 

elles se sont depuis longtemps élevées à 520, 

réalisant une plus value de plus de cem 

francs. Ceci est de bon augure pour la nou-

velle obligation 4 o\o qui aura le bénéfice dé 

tonte son élasticité. 

Le Crédit Foncier dont l'assemblée géné-

rale aura lieu le 2 Avril, fait 12S7,50. 

On demande à 422,50 le Crédit mobilisr 

toujours recherché sur le marché du comp-

tant. 

A noter la bonne tenue de l'action Podia-

fra à 40,50. Une dépêche d'Asera annonce 

l'arrivée à la mine de M. Walher et de l'in-

génieur Grant. 

Les Chemins Economiques font 427,50. 

porteurs de billets à plein tarif, les trains de 

luxe composés de lits-salons et de slecping-

cars. 

Les enfants de 3a 7 ans paient place entière. 

Les voyageurs ont droit au transport gra-

tuit de 30 kilogrammes de bagages. 

On peut se procurer des billets etdes pros-

pectus détaillés a lu gare de Lyon Perrache, 

a l'Agence Lyonnaise des Voyages, rue dsla 

République, 62, a Lyon, et a la gare de 

Nevers. 

H % H C II 15 D'AU 

du 19 mars 4891 

Bœufs 1 40 à 1 50 

Moutons du pays 1 75 à 1 79 

Moutons africains 1 -55 à 1 60 

Réserve — 1 65 à 1 70 

Moutons de Gap 1 65 à 1 68 

Moutons de Barcelonette 1 55 à 1 58 

Moutons de Sisteron » » » à V »> 

Un nouveau Pari 
Trois Anglais ne pouvant plus paner aux courses, 

Puisqu'on a supprimé ces affreux coupe-bourses, 

Engagent des enjeux sur le p'a.fait Congo 

Et le temps qu'il me,t à blanchir un moricaud. 

■ Un repporter au savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 
35, rueTupin, à Lyon. 

Chemin de Fer de P.-L.-M 

Vacances de Pâques et Régales internationales 
TIR AUX PIGEONS DË MANACO 

Chemins de Fer de P . -L . -M . 

ViCANCES DE PÂQUES 
Billets d'Aller et Retour 

à Prix Réduits 

A l'occasion des Vacances de Pâ-
ques, les billets d'aller et retour à 
prix réduits délivrés en vertu du ta-
rif spécial (G . -V).N° 4 du 24 Mars au 
6 Avril 1891 seront tous valables jus-
qu'aux derniers trains de la journée 
du 8 Avril . 

Les billets d'aller et retour délivrés 
de ou pour, Paris, Lyon et Ma'rseille 
conserveront leur durée normale de 
validité lorsqu'elle sera supérieure à 
celle fixée ci-dessus. 

LA REVUE DES JOURNAUX 

ET DE'S LIVRES 

INDICATION DE L'EAU 
DES 

Sources Souteraines 

BILLETS D'ALLER et RETOUR 
de Lyon et Nevers à Nice et 

Menton 

Valables pendant 20 jours non 

compris le jour du départ 

1"> CLASSE 
) LYON 103 francs. 

' NEVERS.. . . .' ■ 145 francs. 
t 

Faculté de prolongation d'une 

période unique de 10 jours moy-

ennant un supplément de ÎO OiO. 

Nos lecteurs nous consultent souvent sur la 
choix d 'une Revue liebdomadaire. Nous no pou-
vons faire mieux que de leur indiquer la .Revue 
des Journaux ec desLivres, qui vient d'entrer 
dans sa septième année: c'est la publication la 
plus curieuse et la plus intéressante de notre 
époque. Elle reproduit en effet, chaque dimanche, 
ce qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine: Article à 
sensation, Nouvelles, Comles, Chroniques, Ac ua-
1 i tés. Curiosités scieutilique; , Connaissances 
utiles, Joyeux devis,Nouvelles à la main, Petites 
notes, Romans, etc Nombreuses gravures d'ac-
tualité : portraits événements du jour, eic 

La Revue des Journaux et des Livres (îoitne 
en primes gratuites, au:t abonnés d'un an, un 
volume de 3 i>.50 , pour six moi-;, un volume 
de 2 fr., et enfin, pour trois mois, un volume de 
1 fr , à choisir chez .les libraires de Paris. De 
plus elle donne à ious ses abonnés, comme pri-
mes supplémentaires gratuites, V un splendide 
Portrait peint à l'huile, et 2- elle offre gratuite-
ment, à chaque abonné, son portrait carte-
album. 

La collection des six premières années de la 
Revue des Journaux contient plus de quinze 
cents Nouvelles littéraires et Contes variés si-
gnés des plus grands écrivains; elle donne- un 
nombre considérable de renseignements utiles 
dans les Lettres, les Sciences et les Arts ; c'esi 
en un mot, un résumé de la production intel-
lectuelle des six dernières années.Elle contient, 
en outre,des romans complets.d Alphonse Dau-
det, d'Henri Eochefoit. d'Octave Feuillet, de 
Ludovic Haléry, d'Hector Malot.eto Chaque 
volume, solidement relié eu toile rouge, uvee 
titres dorés, coûte 14 fr. 

LA REVUE pubUe en feuilleton ADOLPHE. 
de Benjamin Constant. Le plus bel éloge que 
l'on puisse faire de cette œuvre c'est de dire, 
qu'après cinquante ans de gloire, elle est restée 
aussi jeune, aussi vraie, aussi passionnante que 
le jour de son apparition. 

Abonnement : départements; trois mois,4 fr. ; 
six mois, 7 fr. ; un an, 12 fr. ; étranger: trois 
mois, 4fr.,SO ; six mois, S fr. ; un an,i4 fr. — 
On s'abonne, sans frais, dans les bureaux de 
poste Français et étrangers. 

La Bévue des Journaux est en vente chez 
tous les librairies, les marchands de journaux 
et dans les gares (20 centimes). • 

Adresser les lettres et mandats à M. G. 
NOBLET, Administraîeur, - 13, rue Cujas.Paris! 

LAVAGE, NETTOYACE 

Billets délivrés du 19 Mars au 4 Avril 
1891 inclusivement et donnant aux voyageurs 

le droit de s'arrêter, tant à l'aller qu'au re-

tour, à toutes les gares comprises dans le 

parcours ainsi qu'à Hyères.Ils sont valables 
pour tous les trains à l'exception des rapides 

numéros 7 et 10 partant: le premier de Lyon 

à 4 h.29 matin, le second de Menton a 1 1 ù.M 

matin et de Nice à Midi 37. 

Les voyageurs porteurs de ces billets peu-

vent également prendre, moyennant le pay-

ement du supplément perçu des voyageurs 

CHAUVIN JEAN 
HVDROSCOPE A SISIEBM 

A l'honneur de vous informer qu'il se met 

à votre disposition pour la découverte des 

sources ; il est tellement sûr de sa méthode 

qu'il se charge, non seulement de deviner 

l'eau, mais encore d'indiquer la profondeur 

exacte où elle se trouve. 

11 se charge également des travaux que 

peuvent nécessiter les recherches. 

Seulement, dans le cas où la propriété 

n'aurait aucune source, le propriétaire serait 

toujours obligé de payer à l'hydroscopo, pour 

déplacement, 5 fr., par jour et les frais du 

voyage. 

Les personnes qui ne seraient pas d'accord 

avec lui pour les fouilles, et qui voudraient 

les faire exécuter elles-mêmes, payeraient 

15 francs pour l'indication de l'eau, plus les 

5 fr. par jour et les frais de voyage. 

Adresser toute demande a M. CHAUVIN 

Jean, Foriiinier à Sisteron, Passage des 

Variétés—Maison—Ganabus- OA^
,
«>-I V 

le UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

SJad?-esser au bureau du Journal. 

Yibuual de Commerce 
DE SISTERON 

AVI S 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du 18 mars I8D1 ren-
du sur la requête du débiteur, le Tri-
bunal de Commerce de Sisteron, à 
déclaré en état de liquidation judici-
aire le sieur Jaume Félicien Casimir, 
négociant à la Motte. 

M. Girard, juge, est. nommée jugé 

Commissaijc et M. Giraud, greffier, 
liquidateur provisoire, chargé il'aijis-
ter le débiteur. 

MM. les créanciers son! convoqué^ 
à se réunir at: palais de justice, le 1 er 

Avril 1891, à 10. heures du malin, 
pour examiner la situation du débi-
teur et donner leur avis sur la nomi-

nation du liquidateur définitif et celle 
de contrôleurs . 

Ils sont, en outre, avertis qu'ils 
peuvent dès maitenarit déposer, soit 
au greffe, soit entre les mains du li-
quidateur, leurs titres de créance, ac-
compagnés du bordereau prescrit par 
l'article 11 de la loi du i Mars 18-S9. 

Le Greffier du. Tribunal, 

F. GIRAUD. 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 
1" et 3° étages 

S'adresser à M. A. BltUN, cordonnier. 

o!50 c LE PAQUET 1 KILOS 

de gré à; gré 

1° Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Château-d'Eiitraix, co m plantée en vigne 

et amandiers ; joli logement avec jardin 
et eau en abondance. 

2" Une PROPRIÉTÉ arrosnble, sise aux 
Préaux ; 

3" Une PROPRIETE Ialjourable.sise au Pian 
des-tines. 

i" Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evêehé 

5° ECURIE.cave et grenier à foin, rue Font 
Chaude. 

Ces Immeubles appar.lenahl îi Madaim 
euve Pellegrin. 

S'adresser pour Irailer à M 0 Allier 
GIRAUD, notaire. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evêehé ait deuxième étage 

VASTE CHAMBRE 
Dé quinze mètres de long sur sept 

de large 

S'adresser à M. DONZION. 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et d'Eygiène. 
PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

Tout abonné peut en outre correspondre 
avec le lîôdacteur en Chef de la Santé, 
M. le D r R... et en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a uesoln. 

PRIMES TRÈS AVANTAGEUSES 
XTn Numéro spécimen est envoyé 

contre deux timbres-poste de 15 cen-
times français ou étrangers adressés au 
bureau du journal, 142, B' 1 H. as p ail, Paris. jé bureau 

(2>oc LE PLUS REPANDU 

RUE DU PONT-NEUF 

MAISON SANS SUCCURSALE \ 
adressent gratis et franco le Nouveau CataloKtn 

Hn \tle,ST^"
lv

'i^ÂeJ'iode' dM
 Vêlements pour 

HOMMES, JEUNES-GENS et ENFANTS 

1891 ÉTÉ 1891 
n««ii«,?, li.-i- QUES PRiL°" CATALOGUE 

COMPLET ^«k CÉRÉMONIE 
Belle Noureaiité P] T». CBKHW 

d 'E 'b8Uf' fifciÇTk m DR
*P NOIR 

21 * 
PANTALONS 

Nouveauté 

fantaisie tt rayures 

5" 75 

ENFANTS 
Comtunto marin 

Jersey ou Cheviotte 

7
fr. 

50^ 

jTout vêtement 

EXPHI1IE 

ne convenant pan 

L'ARGENT 
en est '«tourna 

JOE SUMTB 

par mandat-poste 

COMMUNION 
oojupjurr 

DRAP NOIR PIN 

JOFR

50 

Expédition rranco*de port ^t" 
dans tente la France a partir de 20 francs ̂  

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA V&i 

Maison du PONT-NEUF Paria g.. 

PAS de SUCCURSALES 

PILULES 

ECHAM 
Uontre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifwn t le sang-
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Prt'psreî! pur THOMAS BEHCHAM , à Sl-Hdiw (Angliiern) 

Prix : 2 ir. et 4 tr. 50 ivee une instruction déltillie 

SEULS IlEPIlf ÏENTAKTB POUR LA FrailCe ET SES Colonie* ! 

PA' Anglaise des Champs-Elysées, G2, Aven, des Chanips-Elyitas 
e/ Pharmacie HOCQ, 2, Hua CastigUone, PABIS 

Détail dans toutes les Pharmaoiee 

PETITES BOiTiiS 1 fi 50 c. 

BIBERON NORMAL GRADUE 
e* a iJvomo mètre 

SEUL ADOPTÉ IHM LES HOPITAUX DK PARIE 1 I 25 
A Thermomètre 2ir. chauffe-Biberon 2fr.SO 

Kan.ïsi des mères *« nourrices 
où l'art d'élever tes enfants en bas-âge 

Aliment, .tîon. Soins hygiéniques, Sevrage 
par le Docteur Kougeot 

S* édition chez te. DKNTU , Paris, 1 fr, 50 

CONSTIPATION 
icreté do. sang, unlammat ioo de toute nature 

on Si guéries [ar la Grnine de Lin maritime 
g I du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

4.Q » , SaCCharoline .gra/na tf« //n marltlms enrobé» 1*50 

20 ' } Dép4tBéaéril:59, r. Rivoli et V" pham'" 
bT. «at aud,<-0Mtt ITK iippt. de 30 1. (« Un» >it 6) 

© VILLE DE SISTERON



ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 

* Le MELEOSE rend positivement aux cheveux 

gril et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques. — Chez les Coiffeurs r.f 
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol}, Paris.

 %
 ' 

Se trouve à Pis eron cLjez M. REBATTU Fils aine, mercier-piirf, rue Porte-de-Provence 

4MARA BLANQU1 Méàailleà toutes lesExpositions 

AMARA BLANQUI L& meilleur des Amers. 

IMARA BLANQUI 4 Diplômes d'H nneur 

•P Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant *f*r1 

*Ade friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir. (!& 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES V 

1 

I16 B̂ TXGrSÎEL ^6 rend
 instantanément aux cheveux et à la^ 

BARBE leur nuance primitive par une seule application!^ 

tous les 15 jours. — LE iCiCrBR, 4 fr. S O. — Inoffensif. d& 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, \*P 

Entrepôt Général à PARIS : H ABRIS* 13, Rue de Trévise.Çf* 

Seule Maison de venu-, à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIEft F 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand fëhoix de §omans des meilleurs 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr, 

VENDUS A Q PRIX CI-DESSOUS : 

I .livraisons Illwsti 

L'Aveugle de Bagnolet Une Héroïne, 270 pages 

Un de Plus, 270 pages 

Volumes à O fr. «O 

C. GASSOT 

Pigault LEBRUN. 

'bette d'Honneur, 250 p Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p, Thom. ANQUETIL. 

L.es .Jarretières de M™" de 
Pdrapadoui', 292 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pags Ose. CÔMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d HONÎÈPIN 

Isinie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et J ulie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

Auteurs 
50 

rées à 4© c. 

Charles DESLYS. 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X, de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais et tous les 

Journaux et de procurer dans [es 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues, en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par er-
cellencë rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté j 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les < 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs- I 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ii2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

j Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

chair 

très blanche, 

I la Crémoine de ALFRED D1ID01IY * » 
I Ag e " c 1 * fias AgriciiHcursde France, estfabri-
I quéepar ROQUES et C°. au Mans 

VEAU! 
POULAIN 
PORC 

INEAU 

bien 

bien 

bien 

bien 
m pour leur ELEVAGE ê™* ES §E» 
/_ cl l 'EN GRAISSAGE Vl16„ 
Si la très nourrissante c0 » tant 6 r°is moins cher çt rcmpla-

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires canlavar.tageusemenllt lait maternel 

GRAS 
GROS. 
LOURD 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

EEN 

1AGREMEINE: permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

Animtnta le lait des Taches. En vente chezles épiciers, droguistes elgraineti ers. 
Instruction, attestations et mode d'emploi enrayés gratis par les SEULS PR0PRIÈTAIR8S, Conces'" de l'Agença Centrale des Agriculteurs da France, 

mît? ■ Sacde lOXilosd'essaipouiM contre ^Afrancs IfWMii A ■ HT" if* o jf^lE oroset J Ki* faireSSOiitresdeCRElVlÉlNE 1 mandat-poste Jag: adressés QUUUfiSekw Détail 

lliA ■ S5 Kilos = 16 francs (mandat-poste) «HP a W% -W WA^BAM, VU 

50 mil.: 31 fr. mandat-DOSte : ÎOO lui.: 60 fr. ■ ■ AU MANS- ISARTHE) 

JOURNAL Dlï L'AGRICULTURE 
Paraissant le MERCREDI st le SAMEDI de chaque semaine 

Rédacteur en Chef Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S ABONNE A PARIS 

Cbez G. MASSON 
120, boulevard Saint-Germain, 

Et chez tout les Libraires. 

Un an «O fr. 
Six mois .... 1 4 fr. 
Trois mois. ... C fr. 

SOUFFREZ DES 0EWr 
^ Employer comme moi f 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur ROVSSET 

DE LA. FACULTE DE NEW-YOHK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1S89 
ES grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
*3, RUE CROIX-DE-SEGUEï. — BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

fflUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQCET s., SEUL CONCESSIONNAIRE, 1X1, r. Oberkampf, Fa 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

LOCATION 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

. G ATTERM AN 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Abonnement aux accords de Pianos — REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

PRIME DE NOTRE JOURN 

Les Ceiestii 
/0fr.30\ (2 
\LE LITRE Jj^. 

Eau Minérale Naturelle d 

(Ardècke).Contientun gramme t 

carbonate de soude (tel de Vit 

Eau de table hygiénique et agréabl 

Ne trouble pas le Vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne, Facilite 

la digestion. Guérit et prévient les 

laladies du foie et de {'estomac. 

/ PRIMI 
/ à. nos abonnés 

I et acheteurs au numé 

15 fr. la Caiî 
de 50 Bouteil 

Port à part et en plus au momen 

livraison. Toutes les expéditions se 1 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours ■ 

demande, contre mandat-poste adres 

" dministration de notre Journal. 

^^AUTORISATION 

© VILLE DE SISTERON


